
Si ies larmnes, mna prière,
Font é~clore un repentir

Mn joie> eil ce mnonde (lui passe>
C'est vivre près de l'autel;
Avec ton Saget tat grâ^e,
JéJSus, j'attendrai le ciel.

S 1. B.

LA TETE-DIEU

(Suite)

LE ir, CL DEBLSiE

Q U.AND on visite le Va.-tican, demeurée (les Papes à Ronie,
~on ne lpeut se rassasier d'admirer les peintures histori-

qlues (le h1ap1îa,,il et (le ses dlisciples. Ces chefs-d'oeuvre
font (les Lo~ggie et (les Sâin~e un lieu unique au imonde. Le
.ý:1« ii e dEl,'iodloro, chambre d'Hiliodore, oflre, entre antres fres-
(lues remarquables, le tableau du mir«cle (le Bolsé?e. Un
prêtre dlit la mesýse. Il tient eni ses mains l'hostie sinite d'oùi
tombe le sang sur le corpIoral. A droite, le pape est agenouillé,
adorant et priant. ])'autres assistants sont là et leurs figutres,
expriment l'étonnement, l'adnmiration, l'adoration. "C hf

d'cveoù le peintre dl..rbi s'est montré aussi grand colo-
ris-te qju'habile dessiiiateuir " est la dernière fresque exécutée

par Rala1 osle pape Jules Il.
Le su jet (le ce merveilleux tableau est historique. Voici

le fait, tel qîue racontei pmar Artaud de Montor, dans son Ii's-

Un prêQtre ixelerin alleinzin(, (lui célélbrait la miesse ai
loènprès (lOrvicto, après la consécration osa djouter (tue

le pain et le v'in devinssent le corps et le sang de Jésus-Christ,
quanîd subitement le sang sQortit dle l'hostie et rouigit le corpo-
rai. Le prêtre, pour cacher son manque (le foi, coiixîiença~ à
plier le corporal, muais il y resta autant d'effigries d1'hommne


